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~rî~îaonau~é èctangêu entrCe li et le dépuartemnt de l'agriculture
q îu(h.-c rtla ivenuent ài des deliautillons de terre envoyés par le

ce-dot~ à lit fermie expýriinen1»Iê id'Ottaw.î-. te or analyse.
te iiienibt-.-Qti('lle esl;t*co de terre avez vous enivoya e à Ottna'

i:. poitee.- lIa la terre noire et de lit terre un peu sablonnette
sq mettaîble -NI. le professeur Barnard a (lit dants le cours de sa
c .re'nte, en smati dernier, qule lit terre nouire antt:ssùu ext tas e't étess-

dii". enîsite sur d*atres terrains était très faivoriable -à la culture. L~a
,erre. noire coritient généralement beaucoup d'eau qu il faut f.i'-e
évaporer.

(Oui, la terre noire mise en tas sur place pour kêclier puis
répanîdues auprès quelques mois d'aération, bur des prairies ou
daus les billons de niais, patates, oignons etc. etc. rendra de
a-railds services. h. A. B3.

Mî le parésidenît -Je pense que toits lcs membres du cercle désirett
entenîdre le rapaport de la visitu que Ni. Iloutet a fuite à la teîrmîe de

ilai3jice du Satcrc-(coeur à Québec.
i'luieurs meiibrts.-Oui 1 Oui!!
31 3outetc.-La chose est tilti îeu difficile pouir nii..............

j. ine suis rcendu au Couivenit du Sacré-Cu;iîr et iii demanide à visiter
1:1 fiarui avec lit paersonne qui cri a le soin ; en son abience, dans le
itLnlis, %ue nute ne'ts conduit lpartout et fait visiter atutant qute îaoseible
.1 tu enitirqîaé qu'un donne atux vaîches de la lentille, des pois et du
ir« le fauchés eîî vert. J'ai rxàaminé aticntiveiiient le silo qui est très

gae..:ivii là uit boeuf>1 as Io è's _gros mais d'une bonne fo"' et
aaa tcdaàt îroven:nt de ce deruter qui est admirauble..

Combien penscz-vous qu'il pèse? E. A B3.

Eî'i. je vois qîte le raupport fait luar Ml. le larésident Boîirbeaut, eut
îe-rier derntier, est tout a fatit exact. J'ai vit une auître frîtie a
1. suite (tii est îîettt.Zîrc î'réf Table à celle du S;tcr&Cuur, vu qu'elle
t. t plus ti r'applort avec les tityens îles eiliatîs ci gêtiérai. il

aavait lM 7'59 pîoulets. La nourriture dia betail esýt ;* pr'ie près lit
Ill ue que celle emptloyée au ýSncré-Cgeur. Il y ti trois silos qui étaiet

Irtis à étre remnplis avec le foin fautchéû danus It journée ; les silAs sont
cu,:truils îuve* du mrelrier de neuf pouies ee largeur et lambrissés

.aac de la lanilche embouvetée. Je pensa que les sios offrent de
g lis avaxîtages aux cua.taraîeurs. Ensuite> jai vu une laiîterie aimé-

Ces silos sont en granîde partie remplis des herbages les plus
commuinus et de trèfle. On a pu ain]si commencer les f'oins
'j'iîize jours avant le temps ordinaire et coupcr pour le silo
toutcs les mauvaises hierbes avant qu'elles pussent faire leur
gr.aine et emtporter la terre. B. A. B.

Iurée, elle cest munîie d'une glacière don' l'eau provenant de la glace
f.î.alante s'écoule danss un réservoir piaur étre empîloyée -à faire le
brurre, (ii y fait dît beuirre excellent sous tous les raîlporis. Jaai
du'tinnîdé :i voir la mîachtine ù lueturre on usage, laquelle est une espèce
tiu. hart touîrnantî autour d'un axe out fixé a uanie. Le beurre se fait
'gaI:sement et totut en nméme ucînps d.ins ces imoulins à beurre . la crème
î.iu ptouvant s ittîrodrire di ts les palettes etc :

Ce moulin est mÙ par un tout petit pouvoir d'eau qu'on
obtient au mioyen d'une chaussée de 5 pieds de liauteur dans
uit fossé ou l'eau coule toujours1 bien qu'en très petite quan-
tité. Ji'. A. 13.

MI. le vice.pirésident.-Ce moulin est très simîu!c et doit étr." lieu
disptendieux. Tous les cultivateurs devraient s'en pîrocurer do sera.
thîbles.

il le prézidenI.-Je perae qu1e nous pouvons nous procurer ces sortes
moulins à beurre en s adressant à M. %'. Lynceh, de Danvîlle.

Oui. E. A. B3.

l V rappu Tt de I. Iloittet est très intéressant.-îaostropliant ce
dernier.--- II. Iloutet vous avez dit que les silos étaitrnt profitables
ax cultivateuirs ?

.I. llouict.-Oui. je l'ai dit, les silos offrent de grands avantoges aux
c'a tiçateurs et clitucun de nous devrait en avoir au moins un.

M le président-Il est très important, de s'occuper de cette ques.
lii.

NI. lloutelli y en a qui donnent de l'ensilage aux animaux l'été.
31. Bolduc.-Il y a des vaches qui ne veulent pas en manger.

Nil. %ititt~ie Gitrant.-J'ai donné de l'ensilage à tues 'aiiltes qui out.
refuisé et matnger ; alors je leur ai ptrésenité la tige du blé d'inîdu
qit elles ouI. commeincé à manîuger et ont fini pir tout conîsommîîer

31. le îurésident.-M3. Alfreà Luiipen de St Vatlere a construit utn silo
qui uua peas réussi. Je l'ai vii à ce sujet et il m'a dit liuiidiîic qu'il ne
lPair tii pias fait comme il flout. e'tst.à.-dire.t l'épreuve de liret de l'eau.

M1. lluldii.-Je puense qu'il est bon de donnier du sel taux vaiches.
MI. le îtèieî.Yivu qui'une vachîe bien snigté a adonné '125 tb3

de beurre dans une ainnée et qui'unte autre vache est a donné 875 lbs
dans le tuétie temp~s ; tandis qui'un(: î'atvh qui en donnîe centt lbs par
ait est géniéralemuent regardée comme une btune v'achae.

Cea bonne.- vaches donnant 100 Ibs de beurre par an pour-
raient tout aussi bien en avoir donné 250 .bs par année si elles
eussient été bien soignées dcpuis leur première gra.gsesse. Nos
vachies canaàienncs donnent une moyenne de 6000 lbs de lait
par année donnant une lb. de beurra par 20 lbs de lait. (Cst
donc 300 Ibs de beurre que nos vaches peuvent donne.r. Or,
avcc de l'cniilage et 3 lbs de son ou l'équivalent par jour,
hiver et été, toute bonne vache canadienne ne coûterait-elle
que $20 donnera autant. Voyons, qui l'essaiera ? Mais com.*
mnencez vos bons soins surtout aux jeunes î'achiesc, et continuez
ces bons soins tous les jours pendant 365 jours par année.

B. A 1B.

Ni. boutet.-ll faut environa 18 lbs de lait paour t Ili de beurre et
15 lbs de lait seulemet est automine, çt1 déptend beauicoupi de lit rtour-
riture des vaches.

MI. le iréideIt.-Les vaches diminuent beauicoup en lait, à cause tie
la chialeuir du soleil et dps lîluies.

Voilà justement ce que vous eilipeclioîîs. Nos vaches seont
à l'ombre toute la journée et ne rcoivcnt presque jamai.4 de
pluie. M. Boulet a du remarquer le très petit chiamp qui a
sufli à lis nourrir. 11. A. B

M. Antoine Garat-J'ati remarquté la même chose chez moi.
Il le îerczitent. -Cette séance a été des pîlus iiuircisstites, vu sur-

tout le rapport dle M. Iloutet. J'ai déjà agité lat q-ieâtion des arbres
fruitiers qui nîest lias la moins imphortante. MI. Houle toti aî titi lieu
parlé de lat culture de la vigne, matis il sets lias eu le tempts sufflsaîit de
traiter cette question.

IL lloîue.-Je penîse qu'il serait plus avantageux pour le présett
de chercher à~ améliorer les terrains. Dajlceuri, on pourrait s adresser
aux chers Frères du Sacré Coeur d'Ariliabuskaville qui cultiven! la
vigne avec s:tccès. lesquels se feraient -in plaisir de nous1 renseigner
sur ce genre de culture.

Nous avons vu à St-Martin, ciez M. Hormidas Hotte, des
vignes catndiennes nîagnifhj ues et cultivées d'une nmanière
exceptionnellemecnt profitable. (Jîtaque vigne est sur treillis de
douze pieds de longueur et inclinée en arrière, de manière à
présenter le raisin au soleil du nmidi. Les treillis sont à 8
pieds de terre dans leur plus grande hauteur et appuyé-i en
arrière pour les empêchier de déverser. B. A. B.

MI* le vice-présitcit.-Je connais un Ni. t Mnrie, de Laprairte,
qui cultive la vign s u e grande échelle et qui assure que le genire
de culture est trè pyat il m'a dit qu'uit puied de vigne lui avait
déjài raplporté la somme de $ 1.00 dans un n.

La culture dc la vigne devrait payer très bien à Arthabaska
pourvu que les variétéï; conviennent bien. E. A. B3.

MI le président.-Avant, de clore cette séance, je désire faire tine
suggestion ; an devrait aller visiter lai ferme de 11. IJoutet à queclques
etrpents de la ville. Jle pense que nous pourrions en retirer de grands
avantages. C'est une ferme qui est digne de remarques.

Et la séance s'ajourne. J. N. Politîiut.
Sècrétairc.

Très bien. Continuez MX. les membres du cercle de
Victoriaville. Tous nos lecteurs vous sauront gré de vos
excellenats rapport..
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